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B.  fi  F.  O NSE 

D U R O I, 

^ la  GRANDÊ  D ÉPüfATlOH 

©U  PARLEMENT,  . 

Lé  21  Novembre  ij8j* 

Jf  É vous  ai  ordotlné  de  m'apporter 
minute  de  PÀrrêtéque  vous  avez  pris  Lundis 
après  ma  Séance  ad  Parlementa 

Je  ne  dois  pas  ie*  laiffer  fubfiftér  dans  vos 
regiftres , & je  vous  défends  de  le  remplacer 
d'âuçune  qianiere. 

Comment  mon  Parlement  peut - il  dite 
'entend  prendre  aucune  part  h.  un  enf- 
regiftrement  que  je  n’ai  prononcé  qu’après 
avoir  entendu  pendant  lept  heures , leurs 
avis,  & les  opinions  de  tous  ceux  de  fçs 
Membres  qui  ont  voulu  la  donner , & lorf- 
qu’il  eft  cotiftant  pour  tous  comme  pour 
moi,  que  la  plufalité  des  fuffrages  fe/éu- 
niflbit  pour  l’enfegiftrement  de  mon  Édit, 
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en  y joignant  des  fupplications  pour  hâ- 
ter la  tenue  des  États*Généraux  de  mon 
Royaume  ? 

J5ai  dit  que  je  les  convoquer  ois -avant 
IJ9 2 9 c’eft-à-dire,  au  plus  tard  en  17.91. 
Ma  parole  eft  facrée. 

Je  me  fuis  rapproché  de  vous  par  con- 
fiance, & dans  cette  forme  antique  , fi  fou- 
vent  réclamée  par  mon  Parlement  auprès 
des  Rois  mes  Prédécefieurs, 

Et  dans  le  moment  où  j’ai  bien  voulu 
tenir  mon  Confèil  au  milieu  de  vous,  fur  un 
objet  de  mon  Adminiftration,  Vous  effayez 
de  le  transformer  en  un  Tribunal  ordinaire , 
& de  préfenter  de  T illégalité  dans  fon  ré- 
fultat,  en  invoquant  les  Ordonnances,  pour 
le  fou  mettre  & moi-même,  à des  réglés  qui 
ne  regardent  que  les  Tribunaux  dans  l’ exer- 
cice habituel  de  leurs  fondions. 

Les  réclamations  de  mes  Cours  ne  doi- 
vent'me  .parvenir  que  par  des  repréfenta- 
tions  ou  des  Remontrances  refpeâueufes , 
& je  défapprouverai  toujours  les  Arrêtés 
fur  leurs  Regiftres , qui  conftatent  leurs 
oppofitions  à ma  volonté , fans  m’en  dire 
les  raifons;  ou  leurs  réfolutions,  fans  m’en 
jdonner  les  motifs. 


( î ) 

! * - <■?  r%.  / _ î* 

, ■ 0 . "■'  1 J ^ -l1 1 11  ."  ■»■*»*• 

Arrêté  du  Parlement , du  tg  Novembre 
i j8y  y après  ta  Séance  du  Roi. 

Î^A  Cour  confidérant  Y illégalité  àe  ce  qui 
vient  de  fe  pafler  à la  Séance  du  Roi  , oh 
les  voix  n’ont  pas  été  comptées  St  réduite® 
en  la  maniéré  prefcrite  par  les  Ordonnant 
ces  , de  forte  que  la  Délibération  n a pas 
été  complette  ; déclare  qu'elle  n'entend 
prendre  aucune  part  à la  tranfcription  or*» 
donnée  être  faite  fur  fes  Regiftres  , de  l’E- 
dit portant  Etabliffement  d’Emprunts  gra- 
duels &rfuçce{fifs  y pour  les  années  i7j$8, 
î78 9 y 17 90  , 175)1  ôt  17^2  ; & fur  le  fur.r 
plus  y a continué  la  délibération  au  pre- 
mier jour. 
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Discours  de  M.  le  Premier  Préfiient , 

A U ROI. 

SIRE, 

Votre  Parlement  fe  rend  à vos  ordres, 
lia  été  inftruit  ce  matin , à l’ouverture  de 
fa  Séance  9 qu?un  Prince  augufte  de  votre 
Sang  avoit  encouru  votre  difgrace  , que 
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deux  GonfetHers  de  votre  Cour  font  privés 
de  kur  liberté.  Votre  Parlement  confterné, 
füpplie  très4wmbiement  Votre  Majefté  de 
fendre  àu  Prince  de  votre  Sang,  & aux 
JMtegiftrats , la  liberté  qu’ils  n’ont  perdue 
que  pour  avoir  dit  librement  ce  que  leur  dnt 
diâtés»  en  Votre  préfonCe , leur  devoir  & 
|çur  confeienoe.,  dans  une  Séance  où  Votre 
Majefté  a annoncé  qu’ÉUe  venoit  recueillir 
des  fuffrages  libres. 


Jjorfque  j’éloigne  de  ma  Perfonne  pu 
prince  de  mon  Sang,  mon  Parlement  doit 
croire  que  j’ai  de  fortes  raifons. 

J’ai  puni  deux  Magiftrats  dont  j’ai  dâ 
être  mécontent. 


A VERSAILLES,  de  l'Imprimerie  de  Pét.-D, 


Pierres*  Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi, 
-à  l’Hôtel  des  Menus-Plaifirs  de  SàMajcüé.  1787. 


